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LE PRÊTRE ET LA PRESSE CATHOLIQUE

Sa Grandeur Mgr Roy, archevêque de Séleucie, aime à ré­
péter, au cours des différentes Journées d’action sociale catho­
lique qui se tiennent dans le diocèse de Québec que, sans le journal 
l’Action Catholique, il eût été impossible à l’Action Sociale Catho­
lique de fonder les Œuvres d’organisation et de défense religieuse 
qui rendent aujourd’hui tant de services, chez nous, à la cause de 
l’Église. Et Sa Grandeur disait, avec plus de force encore, à la 
dernière Journée des Œuvres à Québec : “ Si l’Action Catholique 
disparaissait, aujourd’hui, toutes nos Œuvres crouleraient avec 
elle.”

N’est-ce pas là, sous un< autre forme, la parole même du 
Pape Pie X, qui, dans son Bref du 27 mai 1907, écrivait à Son 
Éminence le Cardinal Bégin, en le louant d’avoir établi, dans son 
diocèse, l’Action Sociale Catholique : “ Vous avez compris que, 
pour assurer à une action de ce genre des fruits abondants et du­
rables, il fallait la soutenir et la faire progresser par le secours d’un 
journal quotidien ? ”

N’est-ce pas là aussi un commentaire autorisé, et justement 
appliqué à notre diocèse, des graves paroles qu’adressait à Mgr 
Faberi, directeur de l’Œuvre nationale pour la Bonne Presse en 
Italie, fondée récemment par Sa Sainteté le Pape Benoît XV lui- 
même, le Cardinal Gasparri, au nom du Souverain Pontife, quand 
il disait avoir confiance que le peuple chrétien d’Italie ne fera pas 
attendre sa généreuse contribution à l'Œuvre de la Bonne Presse, 
dès qu’il aura été éclairé sur la souveraine nécessité de cette Œuvre 
et qu’il aura appris à la regarder comme la noble protectrice de ses 
suprêmes intérêts?

Et l’on n’a pas oublié, sans doute, que Sa Sainteté Benoît XV, 
en établissant dans toute l’Italie cette Œuvre de la Bonne Presse,
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